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ie ec la Samiaritaine. 
Sur les affaires du temps prefent. 


La Sam. | JA donc, fans plusdifcourir: vifle , és-tu venué2 H. A 
qui parles-tu voifinc? Sam. À maSeruante,grand Mo- 
narque, à quiiecommandois de m'aller acheter cinq ou fix de ces li. 
belles,que la moitié de ceux qui paflent paricy vend l'autre. H. En. 
tr'autres? S. Entr'autres la derniere artiuce du Courier François, la 
Lettre de Nichon à Monfieurle Prince, & le Contrat de Mariage 
dela ville de Paris. H. De: S. De la ville de Paris, Sire> H, Auec» 
S. Auec le Parlement. H Ils ne pouuoientnylvnnyFautre faire vn 
choix, ny plus beau ny plusiufte ; & iamais nouuelle re m'a refiouy, 
comme celle que ie viens d'apprendre. Mais feroit-ce point yn con. 
te fait à plaifir?Erce mariage ff neceflaire au bien de mon eftac (s'il 
m'eft permis de nommer encoreainficeluy demon petit fils) feroit. 
il point de ceux que font les faifeurs de Romans, & qui font toûfiours 
fi fteriles que Dieu feroit bien-toft de toute laterre vn defert, sil ne 
la peuploit d’autres enfans,que de ceux que l'on en voitnaiftre?S.Les 
alliances dont V.M,. parle, font des alliances fabuleufes :& celle-cy, 
grand Monarque, eft indubitable : Le Ciel fauorable aux amours 
chaftes & legitimes, deuoit l'eftre à celles d'yn demy. Dieu le plus fa. 
ge, & d'vne Amazoncla plus charmante du monde; &, s’il m’eft icy 
pres de trencher vn peude la Deuinereflc,la paix, l'abondance, & 
crepos de l'Eftat feront les fruits que l’on en verranaiftre: C’eft ce 
que noftre efperance promet à nos defirs, & noftre deftin à noftre ef. 
perance. Auant ce coup d’Eftat,non moins falutaire aux Fräçois que 
funefte à celuy de leursennemis,que le caprice de la fortune femble 
n'auoir efleué iufqu'auThrefne mefme qu'il veut renuerfer,que pour 
auoirle plaifir de voir tomber fon Eminence d'vnlieu plus eminents 
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Âuant ce coup deftat,dis.e, le plus grand & le plus beau qu'on ait iac 
mais veu;quide nos amis nc craignoit,oude nos aduerfaires n’efpe- 
roitnoftre perte däsles fubjets appatents qu’ils auoicnt ou de Ja crain. 
dre, ou de l'efperer du Miniftere tyranniquede ce rauifleur de noftre 
Monarque? Pour ne point parler encore de ce qu'ila fait, auantmef 
me que jamais il fe fuft meflé de rien Quel augure pouuoit-on tirer, 
pat l'Eftic qu'il aloit gouuerner, quine fut finiftre, de la cônoiffance 
qu'on auoit, ie ne diray pas des hôteux degrez par où ceux qui Le cô- 
. noïflent l'ont veu monteraurang des Princes de l'Eglife , ny mcfme 
de fa vie de peurqu'ilen rougifle (s’iliuy refte encoretätfoit peu de 
pudeur ) mais de fa baffeffe& de fa naiffance, qui deuoit autant l’atta- 
cher aux intercfts de l'Efpagne,que fonMiniftere à ceux de laFräce 2 
_ s'il ne pouuoirny fans loüäpe nous eftre defloyal,ny fans bléfime nous 
cftré fidele:puis que ouloyalemerit perfide à fà patrie,ou pérfidement 
loyal à la noftre.ilne pouuoit cftre ny b6 Efpagnol fans eftre mauuais 
François, ny bon François fans eftre mauuais Efpagnol. Ie veux que 
de cesdeux üéreiglements le dernier auäâtageux à l'Eftac pûct arriuer 
aufh- bien que l'autre, quelle durée, grand Monarque, ou quelle fer- 
meté deuoit-on attendre d’yne fidélité, qui n’auoit autre fondement 
que la perfidie? Et pouuoit.on raifonnablement conceuoir,qu'il püt 
bien garder à deseftrangers ynefoy mal gardée à des compatriotes? 
C'eftoit.là,grand Monarque, ce que nous en deuions auourer;Etfice 
fut aufli ce quenous en augurafines,nousn'auons efté que trop bons 
deuins. Qu’il démente mes difcours, s’il a démenty mesprefages, 


qu'ila prisplaifir à ne rendre que trop veritables ; & qu’il nomme : 


l'autheur desmauxdela France,s’il ofe fouftenir qu'il ne le foit pas, 
H.Des maux de la France? S: Ouy Site. H. Ie ne doute point qu’elle 


] 


n'enaïtfouffcrt;&que fi peu qu'elle éenfouffre encoteselle n’en fouffte 


quetrop.Mais font-ils fi grands qu’onlesfait>Etl’eftat de noftre F ras 
ce eft:il fi déplorable qu'on me le dépeint? S,IN'eftencore dauanta. 
ge, grand Monarque.Ët ie ne doute point; que:fi noftré incom para 
ble Regénte,à laquelle il ef voilé, venoitäle voir: > cuft-elle vnfein 


de bronze,comme vous & moy;ce trifte & tragique fpedtacle ne cou 


taft quelque foufpir à fon cœur toutRoyal, &quelque larme à fes yeux 
vrais Aftres denos deftinées, Ellene verroit que de funeftes mar. 
ques de l'inhumanitt dont fon Eminence écorche des Brebis, que fa 


Maiefté fe contenteroit de tondre,comme a faitautresfois la Voftre; 


grand Monatque, & dés rauagesqu'a faits dans les Prouinces defo. 
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lées, nonlinfolence Efpagnole, de laquelle, maloré fa perfidie, nous 
auons toufiours triomphé; mais la Françoife mefme, s'il m’eft permis 
denommerainfi celle de ces Harpyes , que la Franceleur mets defà. 
uouë. Enfin voyant la France, elle croiroit voir vn fanglant Theatre, 
où les Miniftres de l'auarice , & de linhumanité de fes Intendans ont 
tour a tourioüé des roolles,dontle feulrecittoucheroittres.fenfible. 
méntles amesles plus infenfibles, Mais pour les voiler aux yeux de fa 
Maiefte, ils pratiquent le precepte des Artifans de la Scene en des fu- 
Jetstragiques, de nerien eftaler aux yeux des fpectateurs , qui puiffe 
leur caufer de l'horreur, veu qu'il eft aifé de fe figurer, que ce que 
Tonn'a point veu deuant vne Scene, s'eft paflé derriere de la forte 


_qu'onleraconte apres, c'eft à quoy femble principalement feruir le 


rideau. Et pluft à Dieu,grand Monarque,que l’vfage n’en Fuft pas plus 
neceflaire aux vfurpateurs de l'authorité Royale , ou (pour ne point 
fortir de ma comparaifo)à cesilluftres Aéteurs,qui font d’vn Eftat vn 
Theatre; qu'à ces autres, qui font d'vn Theatre vnEftat, quoy que 


_ cefoitchocquer vne desreigles de leur Art. Mais quoy? C’eft vne 


différence que ie remarque entr'eux,que ceux-cy n'ont pas faiét tout 
Ce qu'ilsracontent, & que ceux-là ne racontent pas toutce qu’ilsont 
faiét, Ecqui cireroitle rideau, pour faire voir à nos Souuerains ce qui 


__ leureftcaché, ou du moins quiferoitaleurs oreilles vn fidele recit de 
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ce qu'ilne poutroit cftaler à leurs yeux,obligeroit grandement {a pa- 


- trie. De ces deux-chofes l'vne nouseft impofñlible, l’autre nous eft 


difficile: & les deux ordinairement non moins funeftes à ceux qui lés 
ofent entreprendre, qu'inutiles aux Éfats pourlefquels ilsles cntre- 
prennent. Pour ne pas emprunter de l'Hiftoite ancienne & del'efträ. 
gere ce que nous fournit la moderne & la noftre mefme ,pouuoit.on 
apparemment eftimer, que la France opprimée nourrift vn François, 
qui vouluft s'aller profterner aux pieds de noftre incomparable Re. 
gente? & qui ne creuff, sille faifoit, auoir moins de fuiet d'en efperer 
noftre falut , que d'en craindre fa perte ? Elle en efleuoit pourtant, 
grand Monarque, elleen efleuoit vi nombre aflez confiderable, Et 
c'eft celuy quiformece grad Parleméi,le premier & le plus cliuftre dé 
tour! Vaiuers.Ces genereux Senatcurs,dans vn milieu parfaitement 
harmonique, entre la haut: ur de noftre Regente, & noftre baffefle 
voyoicur deleurs Tribunaux ce qu'eile ne voyoit pasde fon, Throfne 
à crauers l'efpaicur d'yu nuage qu'vn enchanteuta forméaudefous 
d'elle à la verité, mais au deflus d'eux:& la Tyrannie de ce _. 10iEUX 


se 
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Miniftre ne portoit point de coup au peuple dôrilsnereffentiffét l'at- 
teinte, Leur douleur naiffoit de la noftre, Et s'ils n’ont pluftoit crié 
vangcäce à la Reyne contre vnepefted’Eftac, des maux qui nous ac- 
Cablent,c'eft que n'eftant pas moins ialoux du repos de faMaicfté,que 
de celuy de fes Peuples, ils n'eftimoient pas pouuoit ouurit la bouche 
pour l'vn, qu'aux defpens de l’autre, Cette confideration qui naifloit 
d'vnzele &d'vn amour veritablemétFrançois,a nourry leur patience: 
iufqu'aux abbois de la noftre: &leur côpañliô de l'excez de nos maux, 
apres vn long filence, les a contraints de crier plus haut que nous. 
mefmes, Il feroic icy fuperflu,grand Monarque, de vousentretenir 
des difgraces quefeur a coufté leur ardeur à fe declarer pour {a France! 
opprimée contre fes oppreffeurs.Et ie m'affeure,que vous n’attendez. 
pas de ma bouche vn recit que vousauez appris de la voix publique. 
Mais de quelque aigreur qu'il lesait perfecutez, ce monftre alteré de 
fang n'ayant peu par aucun cfforteftonner leur conftance plus qu'hu- 
mainc,apres auoir inutilement tafché de nous enleuer ln apres l'au- 
cre,ces pgencreux Proteéteurs de noftre liberté mourante, a bien of€ 
tenter de nous les ofter tous enfemble, & de confiner à Montargis ce 
corps augufte, ou pluftoft cécilluftré amant dela plus belle Nymphe 
de la France,pour auoir meilleur marché de lvn & de l’autre, apres 
les auoir def-vnis. C'eft encetreextremiré, grand Monarque,que fe 
liurans l'vn à l'autre,ils fe font iurezla foy coniugale, qui malgré l'En. 
fer,en prefence du Ciel & dela Terre,les a liez d'yne chaifnc fi forte 
& fi ferrée,qu'on nefçautoit non pluschercher fans crime,que trou- 
uer fans difficulté les moyens dela rampre, Et c’eftoit pourtant pour 
lesdifpofer à ce criminel &funefte diuorce, que furécauortez du fein 
del'Enfer, & tracezen caradteres de fang,de la main d'vn Demon, 
pofhible dunomhre de ceux qu’on appelle incatnez; ces infames & 
deteftableslibelles, quifurent femez dernierement parce denaturé, 
quon a mis dans la tour de Montgommery. Mais il faut bien 
d'autres Machines, pour venir à bout d'vnc fi noire entreprife, 
Qu'on ne ceffe de tonner & de foudroyer à nos portes, Il n’eft ny 
feu, ny fer,qui puifle def vnir deux moitiez qui forment yn tout fi 
precicux & fi neceffaire au faluc de la France. La valeur de noftre A. 
mazonc (ie ne puis m’empefcher de nommer de ba forte l'Efpoufe de 
- noftre Parlement } fa valeur, dis-ie, que ce pernicieux deffein a fans 
douteirritée,eoufiouts prefte à feconder celle des Proteéeursde fon 
honneur & de fa franchife,ne fçauroit plus fe contenir, fans eftte ge, 
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née dans l'enceinte de fes remparts & de fesmuürailles. Fllebrufle l& 
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ctille de forcir & d'aller tefte baiflce affrôrer ces garnifons,t ôpofces 
de Françoisinfideles & dénaturez, & ce cap volät dont les infoléces 
irritent le Ciel,& le vont contraindre de fe declarer pour laliberté de 
noftre ieune Monarque, & pour noftre repos contre la Tyrannic de 


_ fon detcftable rauiffeur. Îe n’appelle à tefmoin de ce que ie dis,grand 


Roy, que ños valeureux Generaux,le Duc de Beaufort,en qui voftre 
valeur expofe voftre fang pour noftre falut; & ce grand Marefchal 
dela Motthe Houdencourt.Le premier vous tefmoignera de quelle 
grace, & de quelle allegrefle il vid noftre Nymphe Guerriere difpo. 
fée à bien faire, lors qu'ellele fuiuit, croyantaller affieger Corbeil, 
quoy que le deffein de ce prudent Géneral ne fuft autre,que de tenir 


-en écheclestroupes de Mazarin, candis que lon romproit les ponts 


de Gournay, & de fain& Maur, pour ofter à nos aduerfaires la com- 
munication qu'elles auoient aux pays d'entre les riuieres de Seine, 8c 
Marne. Ils voustcfmoigncroient l'vn & l'autre de quelle ardeur, aux 
premieres nouuelles du combat qu'ilsliurerent,pour nousaffeurervn 
conuoy qui nous venoit d'Eftampes , ilsla virent accourir ou pluftoft 
voler à leur fecours, auec vne armée de plus de 3$000.hommes, fur Ja 


- crainte qu'elle eut qu'ils fe fuflenctrop auant engagez dans lestrou- . 


pes ennemies, qu'ils auoient pourtant defià fi vertement chargées, 

qu'elles auoientläche le pied, & fait vne honteufe retraitte , quoy 

que la partie fuft bien inégale, & quele nombre de nos ennemis fur- 

paflaft de beaucoup le noftre. Mais voicy venir ma coureule, 
DS 


qui cherche toufiours loin, ce qu’elle trouueroit à noftre por- 
temefme., H. Pourueu qu’elle nous apporte dequoy nous diuer- 


tir, pardonne-luy ce crime, Voifine. S. Il feroit bien grand, fi 


ie pouuois refufer fa grace au defird'vn interceffeur telquevous, 
grand Monarque, | | 
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